
Dans l'exegese enescienne, le c6t6 peda­
gogique de l'activite du grand musicien 
occupe, helas, un espace assez restreint. 
Il ~, a evidemment, de nombreux temoi­
gnages sur la maniere dont Georges Enesco 
entendait le travail du profeRseur avec 
l'eleve, mais ce8 temoignages sont plut6t 
des souvenirs de disciples a~-ant ressenti 
le besoin de transmettre par ecrit des ex­
periences intensement vecues en contact 
avec la gra~1de musique, dccouverte par 
i'intermediai1·e cl'un guide de genic. 

Il y a, eg0ilement, Ies notes de musiciens 
qui se sont co~1sacres en principal a l'acti­
vite pedagogique et qui, avec finessc et 
esprit analytique, ont reussi a extraire de 
toute l'existence interpretative Ies aspeds 
du plan de l'esthetique instrumentale, de­
terminants pour tracer Ies contours d'un 
style qui Di mis Ron empreinte sur notre 
ecole musicale, en orientant la principale 
direction (nous pensons :;;urtout a ceux qui 
ont eu la chance de vivre dans son entou­
rage, de suivre de pres, sur le vif, son ac­
tivite de con.certiste, Ies extraordinaires 
seances de musique de chambre qu'il 
patronnait d::ws Ra mai:;;on de Calea Victo­
riei, Ies soirees musicales avec seR amis 
musiciens, etc.). 

Nous avons selectionne, da11s ce qui 
imit, une bonne partie de ces te,noignagm,, 
considerant qu'ils pouva.ient se con:;;ti­
tuer en tant que support dans hiJ pedago­
gie contemporaine de l'art interpr[ta­
tif et agir activement par la force de 
l'exemple. 

Dans l'etude Enesco, leprofess!'ur, George 
l\lano'iu reURRit a donner une image suc­
cincte mais extremement dense du stvle 
d'interpretation enescien, eRtimant que 
ce style << a constitue, en fait, 11n proces­
sus esthetique nonvea1t, avec des aspects crea­
t1'1trs se situant an-dela de la comprehension 
musicale de son epoque >>, << 11n chemin bien 
clair vas la musique. En determirnmt la 
finalite de l'interpretation, l'organisaiion 
integrale de l'art enescien acquiert un ca­
ractere de guide >> 2

• 

eu fait tres interessant qui nous est 
signale se refere aux particulariteR stylis­
tiques encscienneR, lesquelles sont accessi­
bles aus:;;i a de:;; individus n'ayant pas at­
teint au niveau dex grands virtuoses et 
peuvent, par consequent, constituer un 
support precieux dans le travail de forma­
tion du futur instrumentiste. Cette idee 

TEMOIGNAGES SUR 
GEORGES ENESCO PEDAGOGUE 

,, Enesco restera Loujours l'Absoln, Ic 
parangon ii !'etalon duqucl jc jt ;e l•~s 
autrcs ct Ies trouvc, et me trGl1~e 
1nrii-mcmc tout particulier~nent. cn 
dcfaut ,, 1 . 

YEHlJDI ~iE:>;UHIX 

Anisia Popescu~Deoesefu 

est digne d'etre retenue et sa materiali­
sation pratique doit constituer une preoc­
cup1,tion de premier ordre. Toutefois, elle 
implique d.e la part du pedagogue un sens 
de la responsabilite developpe et une haute 
formation professionnelle a defaut de 
laquelle on risque de deformer un modele 
de genie, erreur d'autant plus dange­
reuse aux consequences desastreuses, 
dans 'le pll1n de l'acte pedagogique. En 
fait, !'exemple du maître ne doit paR in­
citer a l'imitation, ceci etant incompa­
tible avec tout art. 

L'etude du professeur l\Ianoliu passe 
en revue Ies el/ments techniques et expres­
sifs, soulignant comme caracteristique le 
fait << d'etre en permanence subordonnes 
aux exigences stylistiques de l'ceuvre choi­
sie, moules sur la vision artistique du 
c01np0Riteur en cause >> : 

- << l'idee permanente qui l'habite de 
la neces:-ite d'un da'bit clair, dont la reali­
sation est poursuivie consequemment par 
l'artieulation du discourx musical>>; 

- << le doigte par extcnsions ou contrae-
tions >> qui constituent << le premier ele­
ment original qui a xurpris dans le jeu 
d'Enesco. Cette technique nouvelle a eu, 
en grande partie, raison du systemc quasi­
scolaire de l'execution au violon, et de 
plus elle evite toujours la platitude des 
gUssandi qui dissolvent la tension de la 
phraxe musicale >> ; 

- << le loure enescien >> ; 
- l'originalite de la << repartition ele la 

phrase smts l'archet. Enesco donnait un 
grand souffle a sa phrase, soit par la 
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transformation d'u n trop grand legato dans 
plusieurs moins etendus, soit par le lleta­
chage d'un legato trop long, :mffocant, 
cl'une seule note 11011 accentuee >>:3 ; 

- << le vibrato, variahle depuis la plus 
etroite frequence jm,qu'au plus p,Ue vacil­
lement et meme jusqu'aux sons hlancs, etait 
choisi avec soin, de maniere differente 
<l'une phrase musicale a l'autre ct a plus 
forte raison, d'un style a l'a,utre, en de­
terminant graduellement la coulcnr tim­
brale>>; 

- le trille, dam; meme l'esprit; 
- << l'archet < ... ) assurnnt egalement 

une grande variat ion dynamique » 4• 

Le professeur George l\lanoliu ne peut 
s'cmpecher d'evoqucr l'interpretation de 
la musique de Baeh, dans la,quelle << ce 
transfert de sem,ibilite fi'l•st ha,usse a des 
eimes de puissancc:,; encore non atteintes 
et jamai:,; depasseeH. La reali:,;ation tech­
nique de la conception enescienne couvre 
et se tmnsmct depuis Ies elements fonda­
mentm1x a,ux plus petits cletails d'exl~cu­
tion. L'edifice sonore Re construit dans 
toute sa gmndeur monumentale sans em­
phase, sans aucune secheresse non plus, 
maii-; sobre et equilibn~, en une vision uni­
taire et pleine d'aii-;anee du mes:--age qui, 
de la sorte, prend vie dans un cadre spi­
rituel et ~wces8ible >> 5• 

Compara,nt, danH le ea8 d<' la nrnsique 
de Bach, la valeur diseutahlc aujourd'hui 
des indication8 d'un Carl Fle:--ch ou les 
erreurs d'interpretation d'un Krei:--ler, a,vee 
la eontrilmtion de Georges Ene:,;co, )Ia,­
noliu affirme que la vision ele ce dernier 
<< a etabli cles valeurs <l~finitives dans l'art 
de l'interpretation >>, valeurs qui 8e mani­
festent aussi bien dan:-- le ca:,; en espece 
qu'en general, puisquc c'est gnî.ce a eux 
que << !'interprete est 8tll' de pouvoir tou­
joun; rencontrer le cre~tteur, dan:,; une 
communion de pensee, capahle de d(iceler 
par dela la fuite du tcmps la :--uhstance 
poetique et le mode de partagcr aux 
hommes le :,;ens du nwsfiagc musical>> 0• 

On s~tit qu'cn Allc111agne l'interpreta­
tion p~tr Bnesco de l'ceuvrc de Jfach, in­
terpretation qui pour la plupart des :,;pe­
cialistes du rnonde cntier rcpre:--enic une 
quintesscnce de vibration interieurc et 
d'expression de:,; sentiments ll'8 plus pro­
fonds contenus par cette nnrnique, a 
donne lien a quelques reserve:c;. Signifiant 
apparaît aussi le fait qu'Enesco a,vait re­
commande a .T ehudi l\fenuhin de con8Ul-

24 tcr aussi le celebre violoniste et pedagogue 

allemand Adolf Rusch pour Ies pro­
hlemes tenant de l 'interpretation de l'cemTe 
de Rach, apres lui avoir revele tous lcs 
secrets concernant le createur de l'Art 
de la fugue. Dans Voyage inacheve, l\Jenuhin 
parle de sa double experience, a l'ecole 
d'Enesco ct a celle de Busch, avouant que 
la rigueur allemande lui a c'.te, certe,1, 
d'une grande utilite, mais que seul le 
contact aYee le grand mu8icicn roumain 
avait pn lui rendre palpable l'<< Ah­
solu >> 7• 

Souvent, dc8 Yoix qui se veulent autho­
risees proclament l'actualite d'un modele 
d'interpretation an detriment d'autres. 
Dan:-- le plus clair des ca8 elles provien­
nent de l'extfrieur de la zone vivante ou 
se petrit et naît l'acte de l'interpretatwn. 
En quelle mesure le8 possesseurs de ces 
voix ont-ils etc a meme de dechiffrer 
l'cemTe par eux discutee, en sa forme 
d'existence due a l'interpretation, en quelle 
me:mre reu:--sissent-ili-; a sentir, de la 
multiple existence de l'ceuvre, quelles 
sont ses vies parallelcs valables - celles 
qui ne :,;'annulent pai-; reciproquement, 
mais qui participent d'une fa<;on crea­
triee a la definition du tont -, voici une 
question qu'il:c; feraicnt hien d'envi:;;ager. 
Puisque Y ehudi )ll•nuhin, hien q ue · ne 
reniant pas Busch, du fait de placer sur 
Ic plus haut piede:,;tal hi conception encs­
ciennc nous incite a nou:,; interroger au:,;si 
pour savoir si en une spherc creatrice, 
comme l'e:,;t celle de l'interpretation, il 
saurait s'agir de formules figees, ou 
d'etapei-; historiques precises, delimitant de 
fa<;on arhitraire une unique maniere de 
jouer unc certaine musique. S'il en serait 
ainsi, cela voudrait dirc que nous plai­
<lons pour des modes et que le:,; gra,ndes 
intcrpretations de grandes personnalites 
devraient ctre releguees, a un moment 
donne, dan8 Ies archives et Ies mu:-;ees. 

E:--prit createur et fidelite au tC'xte -
voici deux attitudcs vers lesq uellcs nous 
tendons ici, attitudes q ui pourraient, a 
premiere nlC, donncr l'imprcs:,;ion qu'ellcs 
:,;ont en relations d'antagonisnw. L'his­
toire de la mu:--ique toute entiere se porte 
g,uante de l'erreur d'une pareille eonclu­
sion. Mais les exagerations anxquelles on 
arrive en matiere de fidelite au texte et 
qui wnt si magistralement repudiees par 
Dinu Lipatti 8 nous offrent la possibilite 
de revenir, par une antre citation, a la 
discussion du << Cas Bach >>, sur lcquel 
c'est a hon escient que nous nous arre-
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tons, comme etant le plm capable de de­
chaîner des passions et en memc temps 
d'engendrer des confusions qui nous 
menent a pas s(m; Yen; l'adoption d'une 
attitude scolastique. 

Dans son excellent ouYrage Le compo­
siteur et son double, le repute mm,icien 
Rene Leibowitz, cn egale mesurc inter­
prete ct theoricicn ( on connaît sa contri­
hution interpretatiYe a la mise en valeur 
de la creation d'Arnold Schonberg et de 
celle d'autres compositeurs contemporains, 
ainsi que ses etudes si pertinentes sur la 
musique d'aujourd'hui), nous apporte de 
preciern,es idees ayant trait a la fidelite 
au texte en general, ponctuant avec une 
nuance qui n'est pas exempte de sar­
casme le cas en espece. Son style alerte 
et la precision avec laquelle il surprend 
le fond du probleme nous ont incites a cn 
extraire une plu:c; ample citation, et a faire 
n6tre la principale idee qui s'en degage. 
<< Comme chaque nouvelle acqui:c;ition de 
l'esprit, celle qui nous a occupe ici - la 
fidelite an texte - a provoque, pour 
ainsi dire automatiquement, un certain 
nomhrc de sou8-produits, dont le plus re­
doutable me paraît etre ce que je nomme­
rai l'attitude musicologique. Ici, la fale­
lite au texte se trouve remplacee par une 
pure ct simple minutie philologique, et Ies 
reimltats en sont des plus fflcheux. De 
nombreux interpretes, influcnces par cette 
nouvclle attitudc, confondent Yeritahle­
ment la lettre et l'esprit et nous offrent 
des intcrpretations 011 la demonstration 
arri,e a remplacer la communication. En 
ce sem,, je me souviens de quantite d'exe­
cutions ( de Rach, en particulier) oii, sous 
pretexte que du temps de Bach on ne pra­
tiquait pas encore des transforrna,tions de 
l'intensite dynamique ni des fluctuations 
agogique:c; de tempo, on s'effon;ait de nous 
restituer le texte musical comme s'il avait 
ete compor-;e pour une machine a ecrire. 
Et je ne Yeux pas me souvenir des discus­
sions innomhrahles et interminable8, par­
ticulierement steriles, sur „la veritable 
maniere" d'exfouter Ies differnnts orne­
ments de la musique du XVIIIc Riecle, 
discus:,;ions <lont il se degage tont sauf 
ce qui cle-nait con:,;tituer une preoccupa­
tion authentique pour !'interprete veritable­
ment fidele >> 9

• 

Le:,; participants aux cours d'interpre­
tation d'Enesco-tant a ceux qui avaient 
lien a l'<< Ecole instrumentale Yvonne 
Astruc>> de Paris, qu'a ccux de la << David 

)Iannes music school >> de X ew York, du 
<< Con:,;erYatoire Americain >> de Fontaine­
bleau, ou de l'Accademia Chigiana de Sien­
ne -ont relate, heaucoup d'eux a traver:,; 
des ecrits dedie:,; a l'extraordinaire Pxpe­
rience qu'ils avaient vecue, la maniere 
captivante dont se deroulaient Ies cour8, 
l 'horizon large et diversific des expose:-; 
du maître. 

La musiquc de }lozart faisait naitre 
devant eux unc pedag;ogie << correlative >>, 10 

ou la vision du pedagogue se fondait 
sur la generalisation de l 'eloquence du 
the,\tre d'opera, avec des illustrations 
valahle:,; de l'ensemhle de la creation 
mozartienne, mai:,; surtout du reper­
toire pour violon. << Inspirez-vom; de la 
litterature du the,Hre >> 11 , avait-il l'ha­
hitude de dire a ses eleves, en leur propo­
sant de8 corre8pondances revelatriceR. 2\Ii­
cheline Bazin, ayant as:,;ist(~ a ccs le<;ons, 
se le rappelle au cotu:,; du travail pour la 
realisation d'une sonate pour violon et 
piano. 

<< Tout Pll tenant le piano, Encsco, quel­
quefois sans interrompre son eleve, quel­
qudois en lui faisant recommencer une 
phrase jusqu'a la nuance desiree, Ya par­
ler, C'hantonner, rnimer, grima.cer, gron~ 
der : brPf, il emploie tous Ies mo:vens de 
se foire comprendre ( ... ) II analyse, il 
compan', il preciRe : "Un peu plw; mor­
dant ... un pcu le cor qui S)'ncope ... " 
et d 'imiter le cor en gonflant le:,; joues ; 
ii minutes plu:,; tard c 'e:-;t la trompettP -
tont ceci pour obtPnir du violon le timbre 
adequat. Soudain il se rnche: ,,Ce:,; pP­
tites nuancc:-; wnt des chichi:c;. II ne faut 
pas que cela deYienne pretentieux. ,J'en­
tend:-; parfoi:,; a la radio des interpreta­
tion8 precicuses ck :\[ozart, le :-;ucre n 'est 
pas en rapport avec le caractere de ~Io­
zart ; ::\lozart etait un tendrc >> 12 • 

<< S'il s'agit de:,; Danse8 Ho11groises de 
Brahms, il parlera, tziganc >> reelamant en 
meme temps un son ample, unl' grande con­
tribution des arclwts : << Il fant que lei, 
vibration:c; se repanckni ! II l'St cles corde:,; 
:;;,nnpathique:,; qui font eeho, comme 
dans unc :,;ousboi:,; ... >> 13 

En dd1ors de,-; n·nvoi:,; a Cheruhino ou a 
Almaviva, a Leporello ou a Don ,Juan -
dans le ca8 de }Iozart - au x :-;uggcstions 
<< couleur locale>>- dans le ca:,; des danses 
de Brahms ou dt> bien d'autrcs diYers 
opus - , on se trouve ailleur:,; deYant de:-; 
evocaiions des enYiron:,; de Yiem1e, par 
exPmplt>, pour mieux faire comprendre 25 
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le lent mouYement du Concerta pour vio­
lon de BeethoYen, mouYement qui lui 
rappelle la Symphonie Pastorale 14• Tom, 
ces renYoi:-.; apparaîtraient comme autant 
el 'a ppe lH a certaines tendanceK prl'gram­
ma tiqueK de facture impreK8ionni:-;tc, sou­
Yl'Ht utilif,es par de nombreux profes:-;eurs 
afin d'arriYer a suggerer des scn:-; a tra­
n~rs des tableaux, encouragcant aim,i la 
yi:,;ualisation de la musique - tout en 
6loignant finalement de la sub:-;tance qui 
lui e:-.;t 8pecifique. .:\Iai, dam le eas 
d'Enesco, tout un bagage de eonnai:,;sances, 
d'informatiom, de culture - dont celui 
strictemcnt relie a la musique detient, 
comme on vient de le voir, la premiere 
place - participe actiYement, de maniere 
associative, a reafo;er ce<< vivre la mm,ique>> 
ou il entre precisement de la Yie et 
de la communication. Comme nul autre 
en Yerite, Enesco reusHissait a mettre de 
la vie dans ses interpretations, parce que 
celle8-Ci n'etaient pas detachefS de son 
exiHtence c:mplexe, dfs accumulations 
que chaque jour il acquerait, tout au 
long d'une Yie qui n'a jamais connu le8 
demi-me8ures. On 8e rend compte de tout 
cela en parcourant, comme je l'ai fait, 
le8 temoignages - tel celui de ::\licheline 
Bazin, par exemple - mais aus~i le peu 
d'enregistrement8 d'EneHco qui nous soient 
restes, parmi le:-;quel8 le Double con­
certo pour violon et orchestre de ,Jean-Sebas­
tien Bach - oii il figure aupr&s de Hon 
elhe Yehudi l\lenuhin - , la Il 0 partie 
de la Sonate a J{reutzer, le Pocrne de Cham,­
son 8ont a mon a vis (et aussi, evidemment, 
leH Sonates et Partite:-; pour Yiolon :,;olo 
de ,J. S. Hach) - fonde sur ce que j'ai eu 
l'occasion d'entendre - ceux qui ache­
vent le plus claircment peut-etre, yenant 
la completer, l'image que j'ai essaye de 
rendre, Rans a Yoir jamais eu la chance 
de l'ecouter sur le vif, en salle. 

Il exiRte danR la vie du pedagogue d'in­
nomhrables moments ou il est appelc a 
juger de:-; prc:-.;tations d'un eleYe, a domwr 
des notes, a cla:-;sifier et tout ceci dam; le 
but de micux. Yalori::-cr la qualiteJ le ta­
lent, le niveau profe:,;sionnel. Cc sont la 
de:-; moments difficilcs 011 le jugemcut, 
l'appreciation emi:-:;e ne definit pas seule­
ment celui qui SC pre:,;entc a l'examen, 
mais aussi l'examinatcur lui-meme, tout 
son profil professionncl ct humain. Dans 
ce sens, voici Ies souvenirs du pianiste et 
pcdagogue italicu Guido Agosti au sujet 
d'une de se:,; collaborations ayec Georges 

Enesco lors d'un jury de concours inter­
national de composition, jury ou le musi­
cien roumain avait l'ingrate qualite de 
president : 

<< ... Ebhi la fortuna di avvicinarlo in 
occaHione clei concorsi internazionali di 
composizionc indetti dall 'Accademia Chi­
giana ( Sienne - n.11 .). lkttore prodigioso, 
coglieva rapidamcnte i caratteri dellc 
Yarie musiche. Individuava im:tantanea­
mente con un procesRo di scelta infaillibile 
la parte essenziale delia linea mm1icale di 
ogni partitura e la seguiva cantando. Il suo 
giudizio era pronto, e:-:atto, conciso. Si 
ri,rclaYa pi11 contento di discernere C Io­
dare il buono chc sollecito nel biasimare 
il cattiYo. Fu un esempio gcneroso e stu­
pendo di quel che un artista eleve aspi­
rare ad essere nella vita >> 15• 

Parmi Ies temoignages siennois egale­
ment, se trouve aussi celui du maître 
lui-meme qui, dans une lettre adressee au 
comte Chigi, faisait part a celui-ci d'ur:.e 
idee, extremement importante d'ailleurR, 
qu'il lui proposait qnant a l'elaboration 
du programmc destine a un cours d'inter­
pretation dam l'intention Rpeciale des vio­
loniRtcR : 

<< ,Te me permets de snggerer a cote du 
repertoire violonistique de faire aussi de 
la rnusique ele chambre et particulierement 
du quat1wr c'i cordes car c'est la, peut-etre, 
que Ies pluH grandR maîtres Ront monteR le 
plus haut >> 16 • 

Cette idee conccrnant l'importance de 
la musiquc de chambrc danR la formation 
artiRtique multilaterale d'un jeune inter­
prete trouvc une application concrete 
dans le programme didactique de l'ecolc 
de muRique roumaine et a certainement 
contribue po:,;itivement a l'epanouissement 
de la musique de chambre en Roumanie 
ainsi qu'au niveau qualitatif deH saisons 
annuelles de musique de chambre lesquelles, 
de phrn en plus, repreRentent d'efficaceR 
formeR d'education musicale du public. 

Darrn son F oyage inacheve, Yehudi 
J[enuhin, a part l'hommage qu'il rend a 
Enesco et au peuple roumain - a tra­
yers de:,; motR d'une generosite et d'une 
sensibilite pcu communes - , reussit a 
refaire de :,;on maîtrc un emouyant por­
trait Pn meme temps qu'il nous renseigne 
8Ul' la maniere dont celui„ci << vivait >> sa 
lE<;,on d'instrument : 

<< La le9on 6tait un moment d'inspira­
tion, non une nouvelle etape jalonnant la 
progressivite d'un enReignement. Il s'agis-
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sait de faire de la musique, comme si 
j 'etais son orchestre jouant sous sa direc-
1 bn; ou bien, l'apprenti soliste, et lui 
jouait alors le râle du chef d'orchestre et 
de l'orche:;;tre tont a la fois, car, en m'ac­
compagnant au piano, il chantait aussi 
leii differentes partieH de la partition. Tl 
n'y avait guere d'interruptiom; ii pre­
nait Heulement quelquefois son violon pour 
expliquer un point preci:-; de vibrato ou de 
glif,sando < ... ). Ce qu'il m'apporta 
< ... ) ce fut l'aptitude a transformer la 
note en un messaga de vie, de donner forme 
et :;;ens a la phrase, de rendre vivante 
Ia :,;tructure de la musique < ... ). Quand 
ii se mettait a parler pour expliquer quel­
q ue chose, ce qui lui arrivait de temps a 
autre, ce n'etait ni sous forme d'injonc­
tions tranchanteH ni en fournissant des 
rnlutions toutes faites, mais par sugges~ 
tions et par images qui n'en appelaient 
pas qu'a la raison mais penetraient l'im1.­
gination cl'une comprehension plus com­
pDte >> 17• 

Ce que l'on extrait tout particulieremeut 
peut-etre de ces aveux, c'est le don de la 
communication - pris · dans le sens le 
plus eleve du terme - qui caracterisait 
le pedagogue Enesco dans ses rapports de 

1 
Ymn:01 ~JE:-.vm:-., ,-oyage inacheve - autobio­

graphie, tradudion de l'anglais, Paris, 19,7, p. 80. 
~ GEonGE ~IA:-.ouv, Enesco, le pro(esseur. in Enes­

ciana, tomc I, La Personnalite arlislique de Georges 
l:'nesco, Bucarest, 1 !J7G, p. GO. 

3 Ibidem. 
4 Ibidem, p. 61. 
5 Ibidem. 
6 Ibidem, p. 62. 
7Ymn:m ~IEXl-'HIX, op.cit., p. 80. 
8 

D1xl-' LIPATTI, Ebauche d'un projel pour 1111 cours 
d' interpreta/ion mi Conservaloire de Gem•1Je, 19J o, in 
Anlhologie des ecrits thcoriques sur /'art en Roumanie, 
Bucarest, 1972, p. 285-- 286 : ,,:-:'intcrrogez jama;s une 
U'Uvre avec Ies yeux des morts ou du passe, elle 
serttit capablc ele vous Iivrer cn retour le crâne de 
Yo.rick ,, . 

9 RExE LEmownz, Le composileur el son double. 
Fssais sur l'inlerprclalion musicale, Paris, 1 !J71, p. 80. 
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lui assure une place d'honneur ct lcs pro­
grammes aussi bien que Ies realisations ac­
tuelles de cette ecole ne laissent pas de 
relever de cette veneration tant meritee. 

MarbC', Ştefan :'\iculescu et Adrian Raţiu, George ]{ oi'!s 
Ene:cu. Jlonogra(ie, Bucarest, 1!J71, p. 1105 (V• par-
tie, chap. 1:l). 

u ~hcnELIXE BAz1x, Ce mai/re incomparable, in 
Courrier ele l'Ouesl (Angcrs), 18 octobre 1955 ; apud : 
C!emansa Firea, op. cil., p. 1106, note H8. 

12 Ibidem, note 152. 
13 Ibidem, p. 1108, notes 151 et 155. 
14 Ibidem, nole 157. 
15 Gl-'IDO AGOSTI, I n memoria di Georges Enesco, 

in Bullelino clell'Accademia Jlusicale Chigiana, annee 
\'III (1955), 11° 2-3, sept., p. 4; Voir aussi Vladimir 
Popescu-Deyeselu, George J,nescu la cursurile de vară 
de la Siena, in Studii şi Cercetări de istoria artei, serie 
Tealm-Jlu:ică-Cinemalogra(ie, T. 20 (1973), n° 2, p. 168, 
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